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     Après les calamités de la Terre (pollutions généralisées, catastrophes naturelles 
forcées, guerres imbéciles), voici que s’en rajoute une de taille : la malnutrition de 
l’Humanité ! 

Que nous reste-t-il à glaner dans le marigot ? 
     Quel célèbre humoriste aujourd’hui disparu disait ! « Il vaut mieux être riche et 

bien portant que pauvre et malade ? ». Il y a de par le monde quelques centaines de millions 
de personnes qui meurent littéralement de faim et quelques milliards qui souffrent de la 
famine, avec toutes les conséquences inhérentes sur le plan sanitaire. Et ce n’est qu’un 
début…  

Que nous reste-t-il à manger pour ce soir ? 
     Il y a trop de gens sur terre et nous sommes déjà, au mois d’août, à avoir 

épuisé toutes les ressources de la planète pour l’année entière. Nous allons vivre à crédit 
existentiel pour les quatre mois qui restent. Nous avons pompé toutes les énergies et les 
productions disponibles sur l’ensemble du globe. Concernant les aspects financiers, l’usage 
à outrance de la planche à billet pourra encore un temps continuer (au risque cependant de 
voir exploser les cracks boursiers style 1929) mais pour les ressources nutritionnelles, il n’y a 
pas de plan B. Les zones cultivables  sont saturées par l’agriculture intensive et la terre ne 
peut donner plus que ce qu’on lui à déjà soutiré. Nonobstant l’emploi des pesticides 
mortifères et les difficultés accrues d’appauvrissement des sols et de l’irrigation. 

Nous reste-t-il de la farine pour demain ? 
     Les pâturages n’ont jamais été aussi vastes, nourrissant des vaches grasses aux 

mamelles toujours plus pleines, on améliore les races, on les nourrit même à la bière pour 
des viandes bien persillées ; mais les vaches, c’est bien connu produisent du méthane ! Les 
palmiers à huile remplacent les jungles humides pour extraire ce sucre béni des enfants bien 
portants au détriment de la biodiversité et de ces vastes poumons verts qui bientôt ne 
seront plus qu’un souvenir. Ces mêmes enfants qui devenus adultes produiront sûrement 
des diabètes et autres maladies cardio-vasculaires si miraculeusement ils arrivent à un âge 
canonique au train où vont les choses. Viande, lait et sucre, voilà un brouet maléfique. Cette 
économie agricole suicidaire est essentiellement destinée aux pays riches.  Les plus nantis 
parviennent encore à se gaver en gaspillant et en jetant égoïstement aux poubelles les 
denrées en surproduction, tandis que les plus pauvres dansent macabrement devant leurs 



buffets vides. (Signalons au passage que 40000 tonnes de blé viennent d’être anéanties par 
des bombardements russes en Ukraine), accentuant la pénurie alimentaire des pays en 
développement.  

Nous reste-t-il un veau gras à tuer pour l’hiver ?  
     Injustice inhérente aux contextes 

géopolitiques ? Conséquence de la surpopulation de 
l’espèce humaine ? Carences de gestions 
gouvernementales ? La Terre n’en peut plus de supporter 
les besoins sans cesse accrus de ces bipèdes insatiables 
envahissants ! Si on est incapable de changer l’économie 
agricole pour une révolution verte vertueuse diminuant 
drastiquement viandes rouges, lait et sucres, Il sera alors 
urgent d’imposer un moratoire contraignant à la 
procréation humaine irresponsable ! Arrêtons pour de 
bon de faire des gosses dont les deux-tiers crèveront de 
faim demain ! A moins que d’ici là, une belle guéguerre 
atomique mondiale ne vienne résoudre radicalement le 
problème. Ce qui ne relève plus désormais de 
l’impossible… 

     Les dinosaures et autres reptiliens préhistoriques ont totalement disparus de la 
planète  suite à la collision avec la terre d’un astéroïde. Le nouvel astéroïde qui nous 
menace est nettement plus pernicieux, parce qu’il ne produira pas un grand fracas, un orage 
de feu et de cendres, c’est la disparition des ressources lié au réchauffement irréversible de 
la planète créé par une seule espèce, l’homme, qui s’accomplit lentement, dans le déni 
d’une grande partie d’entre eux. La survie d’une espèce n’est pas garantie. La race humaine 
disparaîtra-t-elle à cause entre autres d’une bombe à sous-munitions alimentaires ?  

     Catastrophisme, me direz-vous ? Espérons-le ! Mais il s’avère que la plupart des 
prédictions de nos scientifiques inaudibles se sont avérées justes. Alors, en attendant, 
continuons à ingurgiter ce qui nous reste de consommable. A défaut, finira-t-on par bouffer 
les morts ou croquer de petites pilules vertes de synthèses nutritives, comme dans le film 
prémonitoire « Soleil vert » de Richard Fleisher qui avait mis en scène il y a 50 ans la 
disparition de toutes les ressources humaines en 2022 ?  

 Une année a passée, ouf ! Richard Fleischer a dû se tromper… 
Tout au plus de quelques années !  

Il nous reste les yeux pour pleurer… 
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